
 
Une synagogue verra finalement le jour sur l'avenue Van Horne 
Un nouveau permis est octroyé à la congrégation Amour pour Israël 
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es juifs hassidiques pourront bientôt se réunir dans une nouvelle 
synagogue à Outremont. Au cours de la prochaine année, des 

rénovations transformeront en lieu de culte un bâtiment à l'abandon sur 
l'avenue Van Horne, au coin de Durocher. 
 
Après sept ans de pourparlers et de rudes négociations entre Outremont et 
la congrégation juive hassidique Amour pour Israël concernant ce 
bâtiment, une entente à l'amiable a finalement été conclue entre les deux 
parties. Lundi soir, le conseil de l'arrondissement d'Outremont a adopté un 
nouveau programme d'implantation et d'intégration architecturale (PIIA) et 
a émis un nouveau permis de construction à la congrégation. 
 
Un premier permis avait été octroyé en 1999 à la congrégation, qui avait 
acheté la bâtisse. Depuis, le zonage a changé et il est maintenant interdit 
de construire tout lieu culte dans le secteur. 
 
Constatant que les travaux ne respectaient pas le PIIA de l'arrondissement, 
l'administration avait retiré son permis en mai 2004. «C'est un projet qui 
s'étirait, s'éternisait et progressait de façon très irrégulière avec plusieurs 
interruptions prolongées dans le chantier», a lancé le maire Stéphane 
Harbour lors de l'assemblée publique. 
 
Durant l'été 2004, la congrégation a répliqué en portant plainte à la Cour 
supérieure du Québec contre la Ville de Montréal, qui représente 
Outremont, demandant de récupérer le permis de construction. La 
congrégation avait également demandé 350 000$ en dommages et intérêts. La nouvelle entente prévoit 
l'annulation de cette poursuite. 
 
Outremont a dépensé 100 000$ 
 
Le litige, qui a duré deux ans, a coûté 100 000$ à Outremont. Le maire paraissait d'ailleurs soulagé 
d'annoncer que les lourdes procédures judiciaires seront finalement évitées. «On se dirigeait vers un procès 
qui avait toutes les chances d'être long et coûteux [...] avec une issue incertaine pour les deux parties», a-t-il 
mentionné. 
 
Le président de la Coalition d'organisations hassidiques d'Outremont, Alex Werzberger, se réjouit aussi de 
cette entente, même si elle a tardé à venir. «Il n'y a rien de pire que de se retrouver en cour, même si on 
gagne. Je suis très content que tout se soit terminé de la bonne manière», a-t-il mentionné. 
 
La venue d'un nouveau représentant du promoteur, qui assure posséder les fonds nécessaires, a amélioré 
les relations devenues très tendues entre les deux parties. 

L 

Après des années de rebondissements 
et des dizaines de milliers de dollars 
engagés dans des poursuites 
judiciaires, l'immeuble situé sur 
l'avenue Van Horne à l'intersection de 
l'avenue Durocher sera transformé en 
synagogue. 



Des conditions strictes 
 
Les travaux devront être complétés au 
plus tard le 30 juin 2007, conformément au 
PIIA, et l'architecte devra déposer ses 
plans d'ici le 31 août 2006. La garantie 
financière du promoteur constitue 
également une condition liée au permis. 
Une lettre de crédit bancaire de 500 000$ 
pourra être utilisée par l'arrondissement 
pour terminer les travaux qui tarderaient à 
être complétés. 
 
«Le recours éventuel de l'arrondissement 
à cette lettre entraînerait automatiquement 
le retrait du permis et la perte des droits 
requis pour le requérant», a souligné le 
maire. Trois espaces de stationnement, de 
15 000$ chacun, devront également être 
prévus. 
 
Deux synagogues sur une rue 
 

En face de la future synagogue, sur l'avenue Van Horne, le propriétaire du Salon de barbier, Jimmy Kokotis, 
voit le projet d'un bon oeil. Il souligne que l'immeuble se trouve depuis longtemps dans un état pitoyable et 
que sa transformation en synagogue contribuera à le revitaliser. 
 
Le commerçant connaît d'ailleurs très bien le bâtiment. «Lorsque je suis arrivé comme immigrant en 1961, j'ai 
habité là», révèle-t-il. 
 
Quelques pas plus loin, sur Durocher au coin de Lajoie, se trouve une autre synagogue. Certains voisins sont 
plutôt mitigés quant à la venue de ce nouveau lieu de culte dans leur secteur. Ils craignent notamment des 
problèmes de stationnement et de bruit. 
 
«Des synagogues, il y en a partout ici. Ça en fait une de plus», a lancé une résidante de l'avenue Durocher, 
loin d'être surprise d'apprendre la venue d'une autre synagogue dans ce secteur où la population juive ne 
cesse de croître. 
 
Ce nouveau lieu de culte portera à quatre le nombre de synagogues connues à Outremont, en plus de trois 
autres situées sur la rue Htuchison, aux limites d'Outremont. Pour les fidèles catholiques, trois clochers 
d'églises s'élèvent à Outremont. 
 
Quelque 4500 juifs hassidiques résident à Outremont. Ils représentent près de 20% de la population. 

Le directeur de l'arrondissement Yves Mailhot, le représentant et promoteur 
Jack Hartstein, ainsi que le directeur du Service de l'aménagement urbain et du 
patrimoine Gérald Bolduc, ont procédé à la signature de l'entente permettant 
l'aménagement d'une synagogue dans un secteur où il est maintenant interdit 
d'en construire. (Photo: Courtoisie) 


